
 

 

  
Rapport moral 2023 
  
Ce rapport est dédié à la mémoire de Samuel Paty et Dominique Bernard, professeurs 
victimes du terrorisme islamique qui a juré de détruire l’école émancipatrice et la 
laïcité forgée par les idéaux républicains.   
Mais ne confondons pas les Islamistes et les musulmans ! 
 
Depuis 16 ans, notre action au Sénégal- pays musulman à 96 % - ne peut souffrir 
d’ambigüité envers cette religion ! D’ailleurs, l’éducation ne choisit pas ses adeptes. 
Notre engagement est tout entier contenu dans cette idée : l’éducation, la 
confrontation pacifique des idées sont pour nous le seul moyen de sortir des préjugés 
pour s’élever au-dessus des servitudes idéologiques et des déterminismes sociaux.  
 
Depuis 16 ans, l’association lutte contre les inégalités. Nous partageons et 
promouvons des principes de justice sociale quand nous contribuons à l’éducation 
des écoliers et des élèves des filières professionnelles- garçons et filles- et lorsque 
nous permettons à des instituteurs- piliers de la transmission- de mieux exercer leur 
métier qui est d’instruire pour accéder à la liberté.  

Depuis la crise du Covid en 2020,  les obstacles s’accumulent au Sénégal. La guerre 
menée par la Russie en Ukraine pèse sur l’approvisionnement en céréales et fracture 
la société sénégalaise travaillée par le populisme qui prospère sur l’émigration 
clandestine, la corruption, le changement climatique, la surpêche. L’émergence 
économique et sociale est à la peine… 

En août 2023 sur RFI, Saliou Diouf, spécialiste sénégalais des politiques migratoires 
soulignait qu’en plus de tous ces maux, « la crise politique autour de l’élection 
présidentielle a augmenté le désespoir des populations qui tentent l’exil, l’alternative 
la plus visible pour quitter le pays ». 

A Mar Lodj… les ressources des habitants stagnent et avec elles les dépenses 
consacrées à l’éducation ! Mais, en 16 ans, notre intervention dans ce domaine a fait 
ses preuves, des milliers d’enfants ont pu poursuivre leur scolarité, clé pour sortir du 
sous-développement. La confiance mutuelle comme la solidarité, sans aveuglement, 
président à nos échanges ; nos partenaires nous reconnaissent et nous font confiance 
quand d’autres associations ne font souvent que passer pour faire une « bonne » 
action transitoire.  
Le contexte économique et social nous oblige donc : « Un enfant, un cartable » 
continuera d’être –modestement- partie prenante de l’éducation, un levier pour 
émerger du sous-développement. 

 



 

 

La mission de novembre 2023 a hélas confirmé une tendance que nous avions vu 
poindre depuis 5 ans : la baisse des effectifs. La coïncidence avec l'arrivée de trois 
écoles coraniques pour les plus jeunes des élèves ne peut être fortuite. Si on ajoute la 
baisse de la natalité perceptible depuis quelques années (dont il faut se réjouir) le 
résultat se lit dans les statistiques : de 1000 enfants scolarisés il y a 5 ans, les effectifs 
s'établissent désormais à 700 environ. Soit une chute de 30 %. Une concurrence que 
les enseignants déplorent. Malgré l’embauche, par l’Etat de maîtres enseignant le 
Coran dans ces écoles publiques, les parents craignent toujours que leurs enfants n’y 
deviennent de "mauvais musulmans" (propos des directeurs) 

Toutefois pas de poussée de fièvre intégriste à Mar Lodj, l’Islam sénégalais 
demeurant majoritairement pacifique. La tendance observée est plus sûrement due à 
une inquiétude foncière, que la religion est censée résoudre.  Dans un pays menacé 
de toute part, est-ce si étonnant ? 

Il ne faut donc surtout pas relâcher nos efforts, notamment en livres. Une 
intervention spécifique devra être menée auprès des écoles maternelles, afin 
accroître leur attractivité, car elles sont la porte d'entrée d'une école du savoir et de 
la liberté. 

En 2019, nous avions inauguré un partenariat avec le Centre de Formation 
Professionnelle (CFP) de Diofior, offrant ainsi une solution aux jeunes sortant du 
collège avant le brevet. Après 4 ans d’expérimentation, il est temps de systématiser 
cette action et l’inscrire dans la durée, tout en poursuivant notre travail avec les 
écoles élémentaires. Nous inscrirons tous les ans au budget dix places (au moins) 
pour le CFP de Diofior. Et quatre de plus pour un autre CFP proche (couture et 
coiffure) si les recettes des courses solidaires le permettent. Il est souhaitable 
d’élargir l’offre de formation. Les élèves de Mar Lodj pourraient alors avoir le choix 
entre six formations en CAP/BEP.  
 
Pour cet objectif, nous avons développé la sensibilisation à la solidarité dans les 
écoles de Charente-Maritime, initiée en 2018 à l’école Marie Marvingt de La Rochelle. 
En 2023 750 élèves de 5 écoles élémentaires se sont engagés avec leurs enseignants 
générant une collecte de 11.000 €. Les élèves sont directement concernés et leur 
recherche de dons est le début d’une éducation à la solidarité et à l’engagement. 
L’action des équipes d’enseignants et des parents d’élèves s’avère donc décisive.   
Ces dons ont été directement utilisés pour acheter davantage de fournitures et de 
livres aux élèves de l’île et démarrer un équipement informatique.  
La structure du budget s’est donc modifiée depuis 5 ans. Les recettes des adhérents 
(avant 2020) représentaient 60 % de nos recettes.  
 



 
 
 
Ils comptent pour 25 % aujourd’hui, alors même que nous sommes 160. C’est dire à 
quel point les autres recettes ont augmenté ! Notre ambition a déterminé cette 
évolution. Le format initial de l’association ne suffisait plus face aux besoins. Les dons 
venant des écoles atteignent désormais presque 50 % de nos capacités d’intervention 
et le budget a doublé en quatre ans.  
En 5 ans, le budget (qui reste modeste) a augmenté de 100% grâce aux recettes des 
courses solidaires. L’option a été prise pour faire face aux nouvelles missions liées à la 
formation professionnelle. 
Nous remercions tous les directeurs, toutes les directrices d’écoles et tous les 
enseignants et enseignantes avec lesquels nous menons le travail de sensibilisation à 
la solidarité en Charente-Maritime. Certains sont nos partenaires depuis 7 ans ! 
Il faut aussi mentionner l’aide des Délégués Départementaux de l’Education 
Nationale (dont la fédération est un très ancien partenaire du  monde de l’éducation) 
qui depuis 3 ans sont des acteurs engagés à nos côtés. 
L’engagement avec les écoles élémentaires et maternelles se poursuivra dans le 
concept « ici et là-bas ». L’émancipation par l’éducation est notre boussole. 
 
A l’heure de clore cet exercice, le Conseil d’Administration remercie Claude Biardeau 
qui nous quitte après 13 ans de présence très  impliquée dans toutes les actions 
menées à Mar Lodj. Nous le solliciterons en cas de besoin. Nous remercions aussi 
Jean-Pierre Bonicho qui quitte aussi le Conseil d’Administration. Il a été un 
administrateur efficace, dont les avis étaient scellés d’une expérience acquise au 
Mali. 
 
Enfin comment clore ce rapport sans remercier Moustapha Diouf, directeur de l’école 
de Mar Lodj et correspondant depuis 4 ans de l’association, pour son engagement à 
nos côtés, sans qui rien ne serait possible.  
Nous accueillerons si l’assemblée générale le décide, deux nouveaux administrateurs, 
Patrick Baudin et Murielle Minet qui connaissent Mar Lodj pour y être déjà allés et 
qui sont impliqués dans la vie de l’association. 
Faits et chiffres à retenir pour 2023. 
Le 31 décembre 2023, 158 personnes adhéraient à l’association, dont 17 de plus 
qu’en 2022 et 6 démissions. 
- 90 % du budget viennent de nos ressources propres (cotisations et dons).  
- 90 % de nos dépenses sont éducatives : achat de fournitures, livres scolaires, 
renforcement, aide aux élèves du CFP. 10 % vont aux divers frais de gestion.  
- L’aide financière (1500 €) d’Entraide et Solidarité de la Libre Pensée n’apparait pas 
dans le budget prévisionnel. Après 10 ans, nous avons estimé qu’il était désormais 
possible d’équilibrer le budget annuel sans sa participation, comme c’est le 
 
 



 
 
 
cas en 2023. Ce sujet avait été abordé depuis plusieurs années avec les dirigeants 
d’Entraide et Solidarité qui attribuait ce don.  
- Nous remercions vivement cette association dont le don annuel nous a mis à l’abri 
de difficultés durant les premières années. 
Les administrateurs voyagent toujours à leurs frais. Ce bénévolat est désormais 
valorisé à hauteur de 5200 € par an (frais de déplacement au Sénégal) qui n’est pas 
remboursé par l’association. 
- Le financement des cours de renforcement porte ses fruits : la réussite au certificat 
d’études et à l’entrée en 6ème avoisine désormais 100%.  
- La fabrication du cartable et de la trousse est toujours le travail des couturiers 
locaux (110 trousses et 110 sacs en 2023) Ce sont les élèves de CI qui en bénéficient 
pour le démarrage de leur scolarité.  
- Il faut remercier les fournisseurs locaux de leur écoute et de leur disponibilité qui ne 
sont pas seulement le fruit de bonnes relations commerciales. Ce sont eux qui, depuis 
la crise du Covid en 2020 prennent en charge la livraison des fournitures pour la 
rentrée scolaire, avec notre correspondant Moustapha Diouf, 
- 22 élèves en formation professionnelle (CAP ou BEP) étaient pris en charge en 2023 
au CFP de Diofior. Ils seront 30 en 2024 plus 4 nouveaux en première année dans de 
nouvelles filières (couture et coiffure) d’un autre CFP proche de Diofior. 
Le travail réalisé par l’association résulte de votre fidèle soutien et de  l’engagement 
de tout le conseil d’administration, de chacun de ses membres. 
Le trésorier va maintenant vous présenter les comptes et le résultat de 2023. 
 
Pour le Conseil d’administration, 
Jean-Claude Brossard 
Président 


